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EN DÉTRESSE 

PAR 

PAUL DE GARROS 
— liais Ua se sont disputés, puait-il, via 

ont 4akao#6 des inrurae et elle l'a chassa... 
Ciainn— t poorrait-aUe -pardonner 1.. 

— EVe pardonnerait tout, car elle l'aima 
toojoan. C'est la jalousie qui lui a fait per­
dre la tête; or, on n'est pas îaloux quand on 
est indifférent. Donc, qu'on loi ramène Adrien. 
taunbU. boamis, prêt i l'épouser ! Et TD«S 
veiiea la transformation qui s'opérera aussi­
tôt. 

— Eh bien t.- . . 
— Ah 1 permettes, le retuède que je viens 

«le préconiser n'a qu'un défaut, c'est qu'il est 
impossible à appliquer; car, ei Adrien a eu 
autrefois un penchant pour sa cousine, il est 
depuis longtemps détaché d'elle, et ne peut 
ni ne vent lui revrnir. 

— Alors, la situation ne changera jamais. 
— Si_. arec le temps, les haines, les colères, 

les raaennes, les enefs de toute, nature, tout 
«'atténua... U faudrait aussi que Béatrix pût 
se marier — avec du Besset, par exemple — et 
qu'ainsi la mère et la fille fussent séparées. 

— Et, en attendant. U n'y a 
patient* ? conclut ptiilosophiquenient le vieux 
médecin* 

— H»! oui ! 
— C'est bien ee. que je pensais, du reste... 

Je m» suis parfaitement rendu compte, en 
effet, dès la premier jour de la maladie de 
M ~ de Tanan. que la jalousie seule avait 
pu lui fana prendra sa fille en grippe. Des 
lors, j'ai interdit forai aflaaaaail à Iflle Félieie 
de mettre «t présence la mère et la fille; c'est 
ainsi que j'ai obtenu pendant quelques se­
maines usa amélioration indiscutable dans 
l'état de votse nièce. Vons avez constant yons-
mêsne ce qui s'est produit dès qu'elles ont re­
pris contact: discussion, colèae, rechute, etc.. 
— Voue èjtes la sagesse mémo, résuma M. 
Channevières. Je vons envie, je voudrais eom-
me voua pouvoir planer au-dessus dea partis... 
ne paa daaeendrt dans l'arène... 

— Pour vous, ce n'est pas facile, U est 
indispensable que vous ayea une opinion, il 
faut qne vous souteniez celle qni a raison et 
que vous réfréniez les écarts de l'autre. 

— Dussa-je me faire arracher les yeux !... 
Merci bien. 

— Tant pis ; on ne doit pas transieer avec 
le devoir. 

— Le devoir! le devoir! c'est bientôt dit... 
Où est-il donc, d'après TOUS, le devoir pour 
moi « 

— Mon ami, le devoir ponr vous, je le vois 
dans une conduite toute différente de celle que 
vous préconisiez tout à l'heure. Vous disiez 
que le seul moyen d'avoir la paix était de don­
ner à M** de Tersan les satisfactions qu'elle 
désire. Je vois la chose tout autrement. A mon 
sens, vous devez au contraire vous montrer 
très sévère pour M"* de Tersan, de faoan à 
la ramener tout doucement à la raison. Et 
pour ce qui est de Béatrix. qu'un malentendu 
inexplicable a brouillée avec son cousin, vous 

daaas voua {ipfa»««' à dissiper ce malentendu 
et à réconcilier ces deux jeunes gens, qui, au 
lond, n'ont jamais eeaaé de s'aimer. 

M. Chenaeviarea leva les épaules avec impa­
tience et s'écria: 

— Mais, mon paawro aari, vous enfoncez des 
portas on sert a. J' ai tout essayé pour amener 
Béatrix à se réconcilier avec Adrien, et ce 
n'est que devant sa volonté formelle, absolue, 
que xui renonce à réaliser la rêve qua j'avais 
forme. 

— Vous ne trouvez pas bizarre l'attitude de 
cette petiteî 

— Si... je ne la reconnais plus. Elle, si 
ouverte, si confiante, si affectueuse, est deve­
nue muette, renfermée, taciturne. Bile a cruel­
lement souffert, c'est certain, mais pourquoi 
s'entâte-t-elle à s'imposer ee sacrifie: T je me 
le demande. 

— Las eosurs des jeunes filles sont pleins 
de mystères, murmura le vieux docteur et il 
est quelquefois difficile de les comprendre. 

Lee deux vieillards s'étaient attardés dans 
le salon en poursuivant cette conversation.à 
bâtons rompus. 

A ce moment, le bruit d'un moteur attira 
leur attention. 

— Cest ma voiture qui amène le docteur 
Marty, fit M. Chennevières en jetant un coup 
d'ceil par une des portes-fenêtres. Je vais lui 
demander, à lui aussi, son avis sur la question 
que nous venons de discuter. 

•— Oh 1 ce n'est pas la peine, objecta le doc­
teur Vayrier. N'oublions pas qu'Adrien de 
Pyrmoat et François Marty. deux «mu inti­
mes, ont dû se faire des confidences. 

— Paa sûr. 
— Et qua ces confidences ont prévenu for­

cément M. Marty en faveur de la solution que 

je préconise. Par conséquent, il est inutile da 
l'interroger... 

— Chût ! le voici, interrompit M. Chenne­
vières en s'avançant au devant do nouveau 
venu. 

Après les poignées de main et les congra­
tulations d'usage, le vieillard demanda,: 

— Etes-vous pressé, monsieur Marty T 
— Pas à une demi-heure près. 
— Bon; alors, je vons accapare un instant 

avant de vous conduire auprès de votre ma­
lade. Nous étions en train, mon ami Veyrier 
«t moi, de chercher la meilleure solution d'un 
problème qui... n'est pas facile à résoudre. 

u Mais, avant d'aller plus loin, je dois vous 
demander si vous êtes au courant... Oui, sans? 
doute... Vous êtes en trop grande intimité avec 
Pyrmont ponr qu'il ne vous ait paa confié ses 
chagrins de cœur, expliqué I» cause de son 
départ. 

Le jeune docteur fit une petite moue indi­
quant qu'il eût préféré un autre sujet de con­
versation. Il répondit toutefois avec nne évi­
dente franchise: 

— J'ai reçu, en effet, hier on avant-hier, 
une lettre /TAdrien. Elle révèle chez lui un 
abattement profond, un immense décourase-
mout, presque du désespoir. Mais, sur les cau­
sas de la catastrophe qui le plonge dans un 
si grand chagrin, il s'étend fort peu. Et ea 
que j'en sais, je l'ai plutôt deviné que je ne 
l'ai appris par lui. 

— Néanmoins, vous en savez assez ponr 
juger la situation. Eh bien, je voudrais vous 
demander si vous n'êtes pas d'avis que l'on 
pourrait tenter quoique chose... 

•— Oh ! mon cher monsieur, balbutia Fran­
çois, vous me demandez mon opinion sur un 
cas vraiment bien scabreux. 

votre déli­
catesse, TOUS interdisent de TOUS prononcer 
librement sur la conduite de M " de Tersan, 
laquelle est cependant 1* cause première da 
cette pénible situation; mais, abstraction faite 
da la façon dont voua jugez la faute de ma 
nièce — je ne vous demanda pas de TOUS pro­
noncer sur ce point — n'avez-veus pas une 
solution à offrir pour terminer au mieux cette 
brouille, qui fait souffrir cruellement des êtres, 
dignes d'un meilleur sort f 

M. Chennevières avait eu quelque peine à 
sortir de cette phrase filandreuse et nlambi-
quée. Il la ponctua d'un soupir de soulage­
ment et regarda M. Marty d'un ait interro­
gateur et embarrassé. 

Celui-ci hocha, la tête, perplexe, et se dé­
cida tout de même à murmurer: 

_— Vous avez placé la question sur son 
véritable terrain, mon char monsieur, je vont 
répondrai avec la même netteté. Je ne veux 
paa me permettre, en effet, de juger la part 
de respnosabilitsé qu'a assumée M"* de Tersan 
dans la catastrophe qui a brisé le cœur de sa 
fine. 

«.Mais forcément, ma profondeçimitié pour 
Adrien me fait souhaiter ardemment que le 
malentendu soit dissipé aussi vite que possi­
ble. Seulement est-il en votre pouvoir de ten­
ter cette réconciliation si désirable f 

« Dn côte d'Adrien, pas de doute : voua 
n'avez qu'un mot à dire. Mais en est-il de 
même du côté de Mlle Béatrix f 

— Ah ! voilà où git la difficulté, bougonna 
l'oncle Antoine. C'est Béatrix qui a pris sur 
elle de rompre son mariage. Elle a jusqu'ici 
persisté dans sa résolution et n'a pas l'air de 
vouloir en changer. Elle parle de quitter Ter­
san, d'entrer au couvent, d'épouser le premier 

vens, maia alla aa aanaatei satané pas «ne je 
prononça la mon d'Adrien liai a ut alla. 

— Et pourtant, eue l'aime toujours, objecta 
François, j'en suis snrm par eoaaaquent, il ma 
semble q u i na devrait paa être èxrSeile «Va lai 
faire voir les aboaaa dune tuapa pans juste, 
de lui faire comprendre qu'oBe n'a ni la droit' 
ni la devoir «a aa saaràWr et 4a sacrifier 
Adrien h an caprice da aa. anarc 

— Ah ! voua voyez, trinarpha la docteur 
Veyrier, M. Marty est afaaoluaaant da mon 
avis. Il faut réconcilier cas «teax eerfanta, qni 
s'aiment toujours, c'est évident; c'est la eeule 
manière de clore raisoimafilnaant un incident 
qui n'a déjà que trop due . Tant pis ai M. du 
Besset n'est pas content — car, entea noua, 
voilà un individu qni ne m'intéraaaa paa du 
tout — et tant pis égalcsnnnt. si M"* da Tanan 
trouve là quelques nouveaux pretextee à firiaft 
de nerfs ! 

— Hé ! Vous en parles à votre aise, TOUS 
autres— on voit bien qne voua n'evea pas, 
comme moi. à subir pendant une bonne partie 
de là journée ses inoonureneea et aaa plaintes. 

— Mais, interrompit le vieux doetenr. non* 
prenons l'engagement, mon confrère et moi, 
de vous mettre, par un traitement * T g " f * i 
à l'abri des représailles de cette femme terri­
ble. Noua irons an besoin jusqu'à lui eoaaeiuer 
le séjour dans une maison de santé. Du reste, 
vous venez de noua voir à l'anrrre, Lan résul­
tats obtenus, vous l'avouiez tout à l'heure, aont 
hAtisfaisente; nous continuerons et Q faudra 
bien que la raison, _ la logioue et la justice 
finissent par rester victorieuses. 

— Amen ! répondit M. Chenneviècea, que 
Dieu TOUS exauce I Je suis d'autant pana 
heureux de vous entendre parier 
suis de votre avis. (A 

qne je 
1 
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L'INDUSTRIELLE 
LA1N1Œ 

Boeio '» Anoey ine 
e a cap i ta l d e jo.fOO.OOf» 

S iège S é r i e l : 

Jt». ta* d'Oran. a BOCTAIX 
Meeaienrs lea Act ionna ire» d» 

i. nrDusTBTEixB i i n n t i 
»~nt a n e e » qu'un eeompt» 't* 
U {raace WT d i v i d e n d e »rr» 
m i t « n dMtrtfcutian. sur préa ta -
t H M «lu coupon n* J. * par­
t i r d u 2 9 courant , « a a guichet» 
dea Beartruee chargée» d u *er-
• "•a Emeneier d» n o t r e soc ié té 
I I T M I I « u J'ord »t KM succur­
sale* . Baaa.ua L a m b e r t B i k l , 
1 1 ) . Bd H a u s u n s n . .. P a r i s ) . 

L a Cauxail d Adjnimxtrat ion. 
3 l « S 3 d 

E t u i * de 
[• P a u l D E W U S M E , D o c t e u r 

en Droi t . Nota ire a T o u r c o i n g 

( Ihanxement 
de Siège social 

. . . d ' u n » .lélibàra-
t ion aa d a t a d u •-•«• f évr ier 1 8 0 S 
d o n t « t r a i t a é té dépoeé au 
rang- daa m i n u t e s da M* D E -
W I S M E , aata ira à T o u r r o i n : . 
su ivant a c t e reçu par lui le 
1(1 J u i a I S a a , le C o n s e i l d ' ed -
rr.iniatration da la >-ocu.ié auo-
n < a » c S o c i é t é d ' t u d e o at 
d B n t r a p r t a a a Text i l e»» a u ca­
p i ta l da d i l mi l l ions d« francs , 
dont 1» » iège é ta i t i Koubaix , 
r u a da la Vossa-eux-Chènei , . aa, 
a déc idé la transfert du e ioge 
de l a s o c i é t é à R o u b a i x . rua 
rie a ro*»»-»*x-Chéue» . u : . a 
dater da qu in t» avri l mi l s e u l 
. ent T iu f t oiuq 

Taur a t t r a i t . 
(?i«i>*) T . P S W T J M I S . 

t i p é d i u o n s de l ' a c t e da 
d é p ô t auaanoscé e t da 1* d é -
I b a r a u a n y e n n e i g e o n t été 
d é p o t é e s la '-4 j u i n 1 » 2 S 4 
r h a c a » des t r e f f e , du Tri-
tvua-el da Coatmarca de Rou-
h a n e t de la J u s t i e e de P a i x 
du Canton N«rd de R O U S A I X . 

P o u r ment ion . 
* I V > M (S i t -né) T. Dawlama. 

Etude de 
M» Pau l D E V / l S î d E . Doc ienr 

en Droi t . Nota ire 4 T o u r c o i n g 

CLheUaftement 
de Siège social 
» u x t-rTaaa 

l i o n a a data d 
st"ot ex tra 

une oY-ibéra-
19 mars 1 3 - 5 
té déposé au 

nute» d« M* » E -
w r a a U ! . n o t a i r e à T o u r c o i n t . 
a u i e a a t a c t e reçu par 1m 1" 
1 et j u i a l B l i . la Conse i l d ' a d -
m i n i a o a t i o a de la Xociété An«-
i n n e « S o c i é t é d 'Etude» e t 
d B n t r e p n s » Bora laa >. au tav 
r>tal d ' a n mi l l ion d a i r a n c s . 
d o a t le s i éce e t e i t è S o n b a u . , 
rua do la K o t a e t u l - i a é n e s . SO. 
a déc idé la t rans fer t du s i e f » 
da la s o c i é t é * Roabaut . rue 
da l a ."ajasa-aux^Wne». 3 7 . a 
daaa» 4 a a u i n » » « n i m i l r.cut 
c e n t v i n g t c inq. 

P o u r e x t r a i t . 
( « i # a * > 1». B s a l a a a i . 

E a p é d i t i o a » de l ' a c t e de 
d e p é t tuaéuoncé e t d e 'a d é -
l l n a r a l i o n r a n n e x é e on» été 
d é p o s é e s 1» 2S ju in 1WJ5 * 
e b a e n n da» i r e * " dn T r i b u . 
> a l da Commerce de R o u b a u 
a t d a la J u s t i c e de T>aix du 
r s a t o a N o r d de RonbaiN. 

P o u r m e n t i o n . 
a40ne>d ( é l i t s é ) T 

E l u d a de 
M» P u a i D B W I S M E . D o c t e o r 

e s D r o i t . S o r t i t » * Tomrcoin», 

Changement 
de Siège aocial 
Aux terme» d ' u n e dél ibérâ­

m e s a a data du nuatre m » r . 
mU a a a i c e n t v i n g t c i n q doat 
e x t r a i t a é t é d é p o e é au r a n g 
e>» m i s â t e s de M* paaxiaaa* 
a o t a i s a * T o n r c o i n g . a u i e a n t 
aede reen p a r la i I» 1 « 3 a , n 

i m , le flomeail d ' A d m i n i a t r » 
t i o a da l a s o c i é t é a ï o o j r a e 
. L a Oaaavata ». U e i o » de» con^ 

t a i a t a r e . a a capi ta l d e d o u t e 
c e n t mi l le franc» d o n t le e i eae 
é ta i t » B o u k a i x . rue de la 
T o e a a - e u - C h é n e s . 0 0 . a d é c i d é 
l e traaedert d u a l é s a de la ao-

•r ié té * Baubmix m e d» la Poeee-
aoT-Caamw VI. à dater d a 
q w n t a avri l mi l neuf cent v i n g t 

T o u r extra i t . 
( S i g n é i X- l>av»»»s»a. 

I x p a d j t i o a » da V a e t a de 
dépAt a u a é a o a c é e t l a U 
d a l i b é r a t t o a r a a a a a é a an» 
i l s a é a » » " » 1* M i » ' a 1 » « 
g, c k a a u n da» greffes d a T n -
Vrna l 4 a Ocanmarea da Rau-
k a a et da l a J u s t i c e d e P a i x 
d» Cuaton Kord de B o u b a i x . 

P o u r m e n t i o n . 
( .ééand (»l»;né> T. Paartama. 

CESSHMK 
COMHtOMTES 
ASSOClâTHMIS 

A. V. O. 
Ceaattn» — C o o t e u t l e m 

Henri LAURIDAN 
a i e . B 4 O i a i b a t t a , Totrreoinf 

Seconda Publ i ca t ion 
P a r a c t e e . s . D . en d a t a a K o u 

h à i x du t s i u i a 1 9 * 3 , onrec ie 
i r é à R a u b a i x ( S 8 o a s > , la 1 7 
juta 1 9 3 6 , f o l i o 5, oaaa 1* M. 
P B B E L S Aline, n lenr . a v e n d u 
et cédé è M. D E B O N T E R I D -
D E B Cuml l l e -YXm. estsbalùeur, 
m a H e u a e t . 1 1 . Wattraloa . le 
f o n d s d e commerce d e d é b i t de 
bceseona qu' i l exploaaa à Bc*u. 
b a i x . rua d» l a Radomte, a* T l . 
y. leciton d e do imei lo ee» f a i t e 
« b e i tl. D e B o n t e r i d d e f Ca­
mi l le Yvon , 1 1 . rue U o u z e t , 
à Wat tre lns . oi\ l i e s oppo-
a i t iona s e r o n t recuaa jaamu'au 
d i x i è m e jour de la préaente e t 
dernière publ i ca t ion . .'. I 1 2 3 d 

V. Cottignies et C 
Sncceatenr da H e n r i O A B T O N 
S a b l a . O r a n d a - a a a . BOTJBATX 

T é l é p h . 2 S - S 0 ) 

A V I S D E C E S S I O N 
S u i v a n t a c t e sous s e i n g p r i v é 

en date du 13 ju in 1 9 2 5 , enre­
gis tré a Kouba ix , le 25 j u i n 
( S d i m a ) . f 7, rase 1 1 , Mon­
s i eur Ju lee P I . A N Q U E a v e n d u 
à Monsieur E m i l e OOLART, de-
u ieursnt à Lys lex-Launcy, n* 5 , 
nui • agi la», le fond» de com­
merça de déb i t de bo i s sons q u ' i l 
exp lo i ta à Koubaix , m o de b a n -
iio;-, n ' J 5 S . D o m i c i l e e s t c lu 
ches V i c t o r C o t t i g n i e s e t Cie. 
1 3 bis , Grande-Ru*. Koubaix . nu 
toutes les oppos i t i ons s e r o n t va-
. sb lament reçue» j u s q u ' a u 1 0 
ju i l l e t 19'J5. 

Monsieur J o i e » P L A N Q U E i » . 
forme ea c l i entè le qu il c o n t i n u e 
avec s o n frère L o u i s , l ' e x p l o i -

A CÉDER 
r s T é U C V Z T rr*« d » ' 
0 H * de C r o u , tr. boa r«| 

por' t e c a 4»*>puu M mat ' 
l e codant wris (nrtunfi îm 

9 0 0 À 4 

Epicerie - Buvette 
Ié lHGimXZ - M S S O S B I X 

i F Î T W , quart.IPÏ populeux . 
Loyer pr«Jiqu« cnurert . 1 3 p i t ­
re*, êcuri", e tc . I U r e t t M joar-
nahèrrn proav*5es 4 0 0 franc*i. 
P r i x d e m a n d é 2 5 . 0 0 0 . On met 

ait an courant . Cause fa t i gue . 

L1NTEWVIÊDIA1RE 
3 9 . rua r a i d b e r b e , LUI». Ôé827d 

M A I S O N 
rasa GARE DE LILLE 

m r rommerco de dé ta i l . L o y e r 
! SCe. Pes -de -porte éO.OUO fr . 

LMNTERMÉDIAKE 
3? , rue F f t i a n u b e , 14U«. 5 4 8 J 8 d 

Estaminet-Restatir1 

la porta d ' u n e grande u iature . 
Rrand logement , « d e cour cou-

e, 3 garnis . M dlnenre tte-
< journal ier» 1 5 0 fr . f o u r 

M ratirar. P r i x 3 5 . 0 0 0 . Fac i l i t é» 

L'INTERMÉDIAIRE 
3 9 , n i a r a i d h o r a » , L i l l e . 5 L s 2 9 d 

A CÉDER 
paatiagère e t comméfreante 

b e a u magaain d ' a r t i c l e s pour 
(et«« la i iMnk b o n i M a é t e n e 

reuvés . U a b i t a i i o n confortable . 
i u » e de ban La). Et r. m i t . T . J K . 
-i bnrean d n journal S 4 $ 7 3 d 

ASAISIR 
On tra i tera i t è I a m i a b i e pour 
oéder t rè s be l l e épieeri» boTette , 
7 ebembres . garage . Loyer d « u 

PATISSERIE 
A céder , be l ia p i t m e r i e avec 
«M t a n a matér i e l , p e t u l oyer , 

Tourcmtig . rue g r a n d 

C 
PAS-DE-PORTE 

à céder 1 3 . 0 0 0 f r . Megni&qne 
m i l i e u apte toir coaamerce, pâ­
tit IOTTT. B a i l 9 .«ni . Ean , g%z, 
é ler ir i f t tér 8 ' a d x . I 3 S , r u * d * 
la Latte . TonrrottME- 4 J é Û t d 

EXPLOITATION 
e a r r l e i e b e t s s r e m e t a g e n c e p» 
la F r a n c e à personne e'int*r*»* 
eant a r e e caTtuans. Offres G i f . 
an b n r e a u *.a journa l . 0 0 2 0 3 

A Céder Matériel 
pour n a l l o a e a u g a i . H e t t r a i t 
au courant. P r i x à débat t re . — 
Adresse au journal . - 1 2 8 1 U 

A Céder Boulanger1* 
Bai l m votoniti . TJagacbe, p lace l a 
Répabl tque . Waequeba l . 0 0 1 « 8 d 

B*"» Estaminet à Céd. 
avec nwisique, q u a r t popul . li­
bre de bras»., 9 chambra» dont 
6 g a r n i e s ; p o u v a n t a iou lex au­
tre commerça . P r . adr . 3 , r u a 
P ierre -Mot te , Kouba ix . 9 0 1 é 3 d 

Recherche reprise 
on a s s o c i a t i o n n é g o c e t iaaiu, toi­
le» e t s imi la i re s . Apporterai» 6 0 
à 8 0 . 0 0 0 fr.. Connaiss . compta­
bles , s n b e s o i n pourra i s vovaff. 
Bar. init . I M . au J n a l . 9 0 1 9 1 

PAS-DE-PORTE 
juart ier pupuleux , 2 v i t r i n e s , 
ibre de sui te . A d r e s s e au b u -
eau du journal . 3 « « < 8 d 

PATiaaajuE-aouLA^QE. 
va A BB*nm»B du» 
viHa de Bslgtajat . pr«a gara 
tré» f réquentée . Affaire con­
n u e réa l i sant beeux bénéfi­
ce s .Très jo l i e m a i s o n . 1 oyer 
très m o d é r é . On traitera, 
pour cauaa d'af fa iras 4 a fa­
mi l l e , à la première offre 
ra i sonnab le . On encordera 
large» fac i l i té» île p a i e m e n t 
à preneur s é r i e u x . S ' a d r e s ­
s e r d ' u r g e n c e à 1' E l u d a 
Cont inenta le . - , quai d u 
M a r c h é au P o i s u i n , a Tour-

lund i ïft i 
10 h. â mid i e t de » 4 b. 

5 4 7 5 3 

Malo-les-Baina 
V r g e n t . A erder . H4te l -Café-
Beataurant . I l chambre» meu­
blée» . B i e n s i t u é . Fac i l i t é» 
p a i e m e n t . E c r i r e in i t . U . H B L . 
bureau du journal . 5 4 1 * 1 

L I L L E 
38, rae Grande-tUaussée 

• * L I L L E 
Tétéphone 2500 

LUNDI 29 ET JOURS SUIVANTS 

SOLDES d1 

A tous nos Rayons, Vraie Braderie CONFECTIONS 
Daine* et miette» 

ROBES CRÊPE DE CHINE 
couleur, d e p u i s 7 9 

LOTS DE MANTEAUX c 

é e o s s a i s , 

n b e a u 
la inage 

d e p u i s 6 9 e t 

49 fr 

39*. 

TAILLEURS EN GABARDINE u"âfë 
l e a r e s . Koir , m a r i n e e t couleur . à 5 9 et W w 

VAREUSES EN BURE 
Vota,*», a o i r , mar ina at couleur . 251 

LOTS de MANTEAUX de Fillettes 
d e 1 0 i 1 3 a a . . %n bure. ? 0 * ' ; < 

T o u t raine, t e i n t e s mad*. Depuib , . a « w 

LOTS de ROBES FILLETTES ^ti: 
n*re . e n r o i o a . t o u s gemree. fins de sér ies , so ldés à 
d e s pr ix nirnsettomutli 

BLOUSES 

LOTS DE CASAQUES NOUVELLES 
en j e r s e y «o ie t o u t e s t e i n t e s . I M A i l 

F ine de eér iee , 1 9 , 9 0 I • w e T W 

• 9.9a LOT DE PEIGNOIRS ° 

LAINAGES 
SOIERIES 

LOT MOUFFLONNE ÉCOSSAIS ^ 

LOT VOILE DE COTON m™£& 

LOT f** important BELLE LAINETTE 
iu irr imée et c r e r o u j s r o n a i s . V a l e u r 6 fr. « B f r 
0 13oMé... W 

LOT TAFFETAS UNIS et GLACÉS 
et v o i l e de s o i e impr imé pour r o b e s . Largeur 1 0 0 
cculinictre;. Valeur'rcrilé'SO frinor: l l f r 

Koîdé,-!» m i t r e . I I 

4 9 e t 7 9 i r a n c s 
e t j e r » e r d e » o i e 

" S a ' S - MERCERIE txg 
rriic dér i so i re s . 

être, 2 0 ' 

s et fan . 
oldé» » de» 

P E E S S I O l . ' S n o n 
ou b l a n r s . 

L A 1 K E Cmi'tE. 
L a p e l o t o de 5 0 ' 
g r a m m e s 

0.50 

245 

B O U T O N S f o u s 
g e n r e s , depu ia f | f l B 
la d o u s a i n e U l C S 
E X T R A T O B T b l a n c . 
La p i è c e d» 2 5 f mm 
marres I t f S 
LA11TE m é r i n o s noir . 
La p e l o t e d e 1 0 0 «a J j g 
c-rammes %lr»JV 

BONNEtEME 
LINGERIE 

245 

LOT DE CASAQUES DE LAINE 
M l 

d e 8 à 13 a n s . R o s e , trrie, v io l e t , 2.99 

Lot Chemises et Pantalons Dames 

TABLIERS POUR ENFANTS 
cre tonne fantmi«".e. coloria mode , 2.25 

CEBVTORE-COriSCTct,;Uc0,
Î. ttt9A 

mm e t é m i . So ldée , I W . S W 

GANTERIE 
p o n r «lattes, bout 

B l a n c , n o i r e t couleur . 

/ • À f é U T P C C i l p o u r d a m e s , boulon» o u v-*«a*ioîis. 

OANTS FIL ou SUÉDE pour Dames 
manchetre» f a a t a i n a . B l a n c , a o i r e t couleur . i M 

Depun 

CHEMISERIE 
BLANC 

LOTS CHEMISES Percale d'Alsace 

LOTSdeCALEÇONSbe Îî.tc' 9.9* 

CRAVATES TRICOT %£ f a n t e ù i e , d i spos ions»* 

4 . 0 0 , 1 .90 2.50 

LOTS SERVIETTES TOILETTE 
t i era éponge . — V a l e u r 6 . S 0 . a% iaam 

» Soldé, •StVSJ 

ture, 1 ta. X 3 m. V a l e u r e t fr . 39.90 

C H I D T I r a l l l * » n s apprêt , b e l l e qual i t 
S n i n l U l U l inger i e d ' u s a g e . 

La coupa da 1 0 raètr 33fr' 

Lots FEUTRES mode îtS'^t- 10.90 

LOTS DE RUBANS ^ 1 . ^ " aVJjj| 
s o l d é s , 1» m è t r e depuis) 2 . 4 5 , 1 .96 , 0 .90 , V i V è W 

ChampiRnonnière 

Comm0* Parapluies 
c é d e r e t à v e n d r e a v e e im-
inbla c o m p l è t e m e n t reatauré . 
adresser : 9 , b o u l e v a r d de Bel-
•t à R o u b s i x . 0 0 0 B » 

BEURRE ET ŒUFS 
A':-n«nt»tian généra le , r ece t t e 
l . o o o à 1 .200 fr . r » r Jour, I 
réder centre T o u r c o i n g , l ibre de 
suite . H a b i t a t i o n confortable , 
gd m a g a s i n , g a r a g e , g d ' p o r t o 
p e r m e t t a n t commerce d e g r o s . 

4 0 . 0 0 0 fr. Ecr . in i t . O.L. 
sureau d u journal . 8 0 1 " S d 

A CÉDER 
très b o n n e p e t i t e Ep icer i e , b ière 
v i n s l ibre d a su i te . P r e n d r e 
adresse a u jonrnal . é'JT07 

Epicerie à Céder 
la Meae l l er i e P r i x modéré . Se 

reeser. Kcr. H . L . au J l . 9 0 1 3 5 

Par l a g e a s s n l d n 1 * j u i a 1 9 1 5 
1« Tnatuaal da Commerce de 
Xcatbalz a rapporté la fa i l l i te 
« a Sieur JjAlTftT P ierre , eor-
r o f e u r , rao 4 a X s p l e s , 97 . R x . 

5134fM 

La» ejréaneian d» la S o c i é t é 
D R N U I at V E S O L - E V E N et da 
cbfteun 4 e aea membres , entre-
r - e a e u r s de Hètiments. rue 
Mootgolfler. p a i s rue I n g r e s 
protéagée , «ont inv i tas I aa réu­
nir la lundi e jui l le t t a i s , è 
1 0 battre» 1 0 . aa Tribunal da 
r u m a i l da R o u b a l x . g a l l e dae 
Or l .aaatT . . pour da l lMrar m 
la toraxatloa 4 ' a s eeneordat . 

5 4 1 5 1 4 

Laa e r é a a d a r » de H . n t B Â R T 
Alfrad, coaatraotaar , il at 5, 
r a e de Xamiremont . Kouba ix . 
• o n t i n v i t é s à se réunir U mer-
oredi $ ju i l l e t H Ï Ï . à 10 ksu-
ra» a a Tribunal da Commercé 
d a • a a k a u t . S»U» daa eréam-
aiara, a a a r d é h h é r . r »nr la for-
l l i ï i a ; " - - - - - . - • • - • ïitoOi-

Pubticatton des Ventes de Fonds de Commerce 
DANS LES JOURNAUX 

» 
Nom croyons utila da rappeler comment doivent être 

faibea, pour être TtJablea, Ira insertions prévues par la loi. 
Larticle 3 de la loi du 17 mars 1900. prescrit que toute 

venu ou cession da fonda da commerce, coabentia même 
soua condition ou aoua la forme d'un autre contrat, ainsi 
que toute «aise en société ou tout» attribution da foude de 
commerce par partage ou lieitation, doit être, dana la 
quinzaine «le aa date, publiée, à la dili«ence de 1 acqué­
reur aoua forme d'extrait ou d'avia, daaa ua Joaraal 
d'annonces léjales da reesort da Trlbaaal de Commerce 
a« aa troava la foad», ou, à son défaut, dans un journal 
d'aJinoucea légale» da l'arrondiaaaenent. 

Cette publication eat, comme on 1* TOI*, obligatoire 
pour toutes les cessions da fonds de commerce, u.ueàq.ue 
(orme qu'alla» aâaetent. 

L'extrait eu aria doit conteair la date de l acte, les 
noms, préneana at dotnieOaa da l'ancien et du noureau 
propriéUire, U natnra H le ataga du foada, l'mdicafaon 
du datai de dix jour» fixé peur lea oppoaitiona ffa créan­
ciers du Tendeur au payement du prix, et nae élacttoa «M 
dorsicila daaa le laaaart da Tribunal de Commerce (ou a 
défaut, dana l'arrondiesemont). 

jLa publication doit être renouaelée du huitième au 
quinaiàme jour apr*a la première ineertion. 

ai la yente ou ceerioa d'un fonda de commerce com­
prend d.a succursales aituée» daaa U Franc* continentale. 
en Algérie ou dans lea coleaviea, la piabbeatwn doit être 
faite également dan» enaeun dea ressorts où çaa auoeur. 
aaaaa ont leur siè«e. L* délai, oui aat da «atnsaina daaa U 
France continentale, aat d'un moia en Coraa at e» Aksé-
rie. et de trois moia dsna lea colonies. La r>uDUea«on 
doit contenir élection de domicile dans le ressort du Tri-
bunal d» Commerce (ou à défaut dans 1 arrondissement), 
de la estuertion de l'établiaaament principal et dana le 
resaort (ou daaa l'arrondieeeiaaat) où M trouve la eue-
euraal*. ai catla-d tonne r«*jet noiejua de U Maatoa. 

A VENDRE 
PAJt a T O i n P I B a W M 

CHATEAU DE BERSEE 
s m B A T r U T - S T S D E f X j U U . P A i C . P A T D a U » a t B O I S . 

L U » » U O O O C P A T I O s T 

B'tiMmnk'XWitmtm. « s » » » « a - é TampJauTa S 4 2 0 * 

DES MILL IERS DE COUPONS DE LAINAGES - SOIERIES - BLANC 
EXCEPTIONNELLEMENT, tes Magasins seront ouverts Lundi matin, à 8 heurts 30. 

POTJB C A U S E D E S A N T E 

A Céder Estaminet 

Bi3UUUIGr,*-PATISSri* 
Vil la Orne. 1 0 0 Qx p . m o i s , 1 3 0 
fant . p . jour . éO.000 fr. d'aff. 
minam. en n é t i s s . P e t i t port , 
pouaaett». B e a u m a g e s . L o g e ­
m e n t at insta l . m o d e r n e s , jar­
d in . L o y e r 1 . 5 0 0 , b a i l 1 3 a n s . 
2 fours , pé tr . mec . , ar ia ; 2 mot . , 
e tc . Au*, nn iqua à en lever cauaa 
malad ie . P r i x 7 5 . 0 0 0 . 3 0 . 0 0 0 
c u m p t E c r i r e : J e a n P é R l t a T » . 
à F L E R 3 ( O r n e ) . i l é é l d 

environ d e Li l l e , b o n n e v e n t a 
p r o u v é e . P r i x S.5QO c o m p t a n t . 

Affsir» i remonter . P r i x 1 1 . 0 0 0 
a v e c 6.5O0 c o m p t a n t . 

— I R A l j t n i B T — 
é L a Madele ine , loyer couvert . 
1 ronde l l e par e e m a i a e , be sn -
c e a p d e v i n s e t l-.quaurs. P r i x 
9 . 0 0 0 fr . Moit ié c o a r p u n t . 

Fivea-Lil la . B o n s » vent» . P a s 
d» lover . P r i x 1 1 . 0 0 0 eompt , à 
« é b a t t r e . 

— CATt — 
Tanmeani l . P a s d» loyer , sal i» 
d e réunion , j e u de b o u c h o n s . 7 0 
p»r jour . P r i x 1 1 . 0 0 0 e o m p t . è 
débat tre . 

BWAJcmrr - etxT>>Laa 
7 c h a m b r e , g a r n i t ! , b e a u quar­
t ier , b o n n e v e n t e . P r i x 1 6 . 0 0 0 
à débat tre . 

B S T A a O J f E X - I t B T J B L t S 
e m e u b l é s , I re sdaUaa par aa-
m a i n e . P r i x 1 6 . 0 0 0 k débat tre . 

B S T A M n r B T . K B T J S L M 
2 meublé» , paa d» l oyer , r e c e t t e 
8 0 par j o u r . P r i x 3 0 . 0 0 0 , 1» 
comptant I débat tra . 

l ibre da tous i b a a u a e a u r s . V e u -
r propr ié ta ire . B a s a , vante 
rvi» . T r i a 2 0 . 0 0 0 . 

B s n a a l g n a m e a U aoaapMmentalxaa 
• t g r a t i s à 

LIPnrERMÉDIAlRE 
du Oosastagaa aé d e l ' I n d u s t r i e 

8 0 . n e P a i é h a r b a . L I L L B 
Ouvert da B é 1 3 b . at d a l é 

1 1 3 k. D i m a n c h e j a . q s ' i midi . 

Agence Conmiercu'' 
1 3 , m » « a l a Oare , B o u b a l x 

( l ~ é t a g e ) 

A CÉDER 
B o n b a i x , n s m i . i r c » da dansa, 

fuaratsr poaraleux, paaita rapr . 
B a a i » l a tassât g s . é . p m t . . 

b a l f n . l i . 
H> de T o s r a a é s a . ép ieer ie . 

v la s . l ianeur». B o a s * a f a i r » a 
sa le ir . 

B lano-Seau . paa-da-porta l ibre 
A vendre , ÂoubaiX, p l a ç a Car-
t, maison u s a g a d a commerça. 
ix 1 7 . 0 0 0 , et maiaona a s cour 

d i f é s e a t s pr ix . 
~ s a de r ~ 

A CÉDER 
pour cause «anté , ép icer ie - légu­
mes , bon chiffra d'af fa ires prou-
Té, ,uy<»r p l u s que couver t . 
2 3 . 0 0 0 fr . P r e n d r e adres se au 
bureau du journal . i>00t*>*l 

CESSIONS 
CONTENTIEUX 

Régis Derencourt 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

TEMPLEUVE 
( B E L G I Q U E ) 

A V E N D R E 
U S E T B E â B E L L E 

PROPRIETE 
• i tuéa le long de U routo Tour-
n a i - R o u b a i x , c o m p r e n a n t : 

flhMM aveo chauffage cen­
tral , é l ee tr i c i t é , v a s t e s d é p e n ­
dances , serre , j ard in d ' a g x c m c n t 
e t po tager , le t ou t d ' u a s conte -
n a n e e de 2 h e c t a r e * 5 0 MM» 

A r r ê t d u tram Tonrna i à la 
f ront i ère f rança i se , en face . 

V i s i b l a tous les jours . 
S ' a d r e s s e r pour les c o n d i t i o n s 

efi l ' é l u d e d e 11* P a u l i i é r a r d , 
à T o n r n s 

51S3*» 

B t n d e de M ' Oeorgea Va i l l an t , 
n o t a i r e à Cherbourg ( M a n ­
c h e ) , 3*3, rue Franeo>s-l*>-
Vie i l l » e t P a s s â t * P i c a r d . 

A V 
T i l E S B E A U 

D O M A I N E 
DE SOTTEÏIILE 

s i tn« m SOTTaBVILLE, p r « s 
0 H Z K B O U R 6 , c o m p r e n a n t : 

BEAU CHATEAU 

FERME 
avec b e a u x bâ t iments , g r a n d s e t 
beaux herbage» de premier 
fonda, dont part i» p l a n t é s d» 

O e a l e n e a o » e n v i r o n 1 1 8 K a W -

R é d n c t i o o poaaibla da la con-
tananoa a n g r é d e s amataura. 

S ' a d r e s s e r peur t o u s rensei ­
g n e m e n t s audi t nota ire af" V a i l ­
l a n t ( T é l . 6 7 a C h e r b o u r g ) , et 
pour tra i ter à Mess i eurs B e r ­
nard L é v y at El», - é . r u a da 
Oonrealles , h P a r i s (Té l . E l y s é e 
l u t * * E l ) , M E S S 

E t u d e s de M a î t r e s KOCZt., 
DU V R I È J t E et LEFOHiT, 

_ A M I I I L S à L i l l e . 

L l d t a t i o n F . -rment ler 

Ville de Tourcoing 

C a l B E L L E 

MAISON 
B u e d u C o m m a n d a n t D r i a a t , 7 1 

MAISON 
D H A B I T A T I O N 

MAISON 
D ' H A B I T A T I O N 

L i b r e l e 1 e r n o v e m b r e l » S ô 

Art i c l e quatr ième 

Rua du c o m m a n d a n t D r i a a t , 7 5 

MAISON 
3 • H A B I T A T I O N 

Art ic le Cinquième 
A n g e , do la rue d e s P l a t s , 

dont e l l e porte 1« n - 1JO e t da 
la r u . da Renarx 

ESTAMIWET 
L i b r e d a B r a s s e u r 

A r t i c l e S i x i è m e 

B u e du Commandant O r i e n t , U 

O a t S G R A N D E 

MAISON 
a v e c p e r t e cochera 
e t g r a n d M a g a e i a 

Art ie lo S e p t i è m e 

A n g l e d » l a r u e En Congé , 
dont erle port» le n» 1 9 7 e t O» 

la rua dea Ll l laa 

U N E B E L L E 

MAISON 
D B O O a t t l B R O r 
Axtlola H u i t i è m e 

Baa Ea Oottgo, a* 1»» 
DIT 

ESTAMINET 
Art i c l e Veuvi-ime 

R u a da l a V i g n e , a - 2 1 

et -ne de-Paria 

U N E O R A N D E 

é usage d» fonder ie de fer 

Ar t i c l e D i x i è m e 
R a » E» l a V t g s a , &• a s 

ESTAMIHET 
A VENDRE 

L E M B R O B B B I 1 8 J D r L L B T 
1 9 3 8 , A l a heure» 8 0 , e u P a l a n 
de J u s t i c e à L i l l e . 

(Bncharoa p a r ta ln i s t t r» 
d avoués ) 

M I 8 B B A P R I X 

Art ic le xtramiar . . . 
Art ic le d e u x i è m e . 
Arttcl» t ro i s i ème . 
A r t l e l a Quatrième 
Art i c l e c inqu ième . 
Ar t l r l e ,1x1»*'* 
A r t i c l e s e p t i è m e . 
A r t i c l e hu i t i ème 
Art i c l e n e u v i è m e 
A r t i c l e d i x i è m e 

150.000 fr. 
28.000 » 
23.800 > 
23.600 > 
28.000.» 
«3.500 > 
22.800 > 
Ï3.S00 » 
66.000 » 
31.000 » 

P o u r r a n a a l g a a m e a t s s 'adxas -
s a r : 

A u Greffe d u T r i b u n » ! Civi l 
d e L i l l e ; 

A M* G H E b < 3 U I E R E S , no­
ta ire à Tourco ing , 6 1 , rue Na­
t iona le : 

A M- D E V R I E R E , avoué à 
L i l l e , 3 8 . r u a d ' i n j t a r m a n o ; 

A M* L E P O s r r . a v o u é è L i l l e , 
1 1 , rua da P u é h l a ; 

A a l* K O U Z E . a v o u é poursui ­
v a n t , E L i l l e , 2 8 , r u . d a P o n t -
Neuf. 5 1 8 3 1 

E t u d e de 
E u g è n e DUeTKEZ, D o c t e u r 

n D r o j t , N o t o i r e A B o n c q . 

RONCO 

UÎTE O R A N D E 

MAISON 
L l h T » « ' l . n « p a l l i a 

a t 6 9 3 m é t r a * c a r r é e da c o u r 
e t jard in . 

I I . • B u e da LUIs , 1 1 7 . 

D I V E R S 

BATIMENTS 
aveo gramE aiagagra, c a r * at au-
très d é p a s d a n e a s . 

Libre» d'oaaajpeAteet « t pro ­
p r e s t t ou t i . s s a a a m . a r a e 

L a J E U D I 2 3 J U I L L E T 
1 9 2 5 , E 3 hanres . e n l ' é tude 
de M* D U P R E Z , n o t a i r e è 
fcoecq. 

P o u r viester. s ' a d r e s s e r r u e 
da LU»*, I0E , E « o n e q . «41819 

Ktudes de M« DOROHTEiS, 
D o c t e u r en D r o i t , N o t a i r e à 
T e m p l e u v e e t d» M " GO-
D R O N e t I J S J T O R T , D o c t e u r s 
e n D r o i t , A v o u é s à L i l l e . 

LicltaUOB VABT B E O E L A B B E 

A VENDRE 
L e M A R D I 2 1 J U I L L E T 

1 9 2 5 , è q u a t o r a e heuree , en 
l ' é t u d e d a M* D O K C H I E 8 , P o ­
la i re t T e m p l e u v e . 

MAISONS 
taises à Cysoinc 

R u a O a m e a t t a 
A r t i c l e i . — U a a 

usage d ' h a b i t a t i o n « t d a bou­
cher ie , avee droi t a u x domma­
g e s de guerre . 

A r t i c l e 2 . — U n e a f a l a e a à 
u a e g a d ' h a b i t a t i o n e t d a mar­
c h a n d d» c h a u s s u r e s . 

Ar t i c l e» S E S . — Cinq M a l 
s e n s E u s a g e d ' h a b i t a t i o n . 

X i H - E - p r i x : 

A r t i c l e 1 : 8 1 . 0 0 0 fr. L e 
pr ix d ' a d j u d i c a t i o n s 'appl iquera 
è c o n c u r r e n c e d a 1 0 . 0 0 0 f r . a u x 
dommage» d a • guerre , a i 1» 
r s s t » E l ' i m m e u b l e d a n s s o n 
é t a t ac tue l . 

A r t i c l e 2 î a o . 0 0 0 f r a n c 
A r t i c l e 3 : 1 5 . 0 0 0 franc» . 
A r t i c l e é ! 1 0 . 0 0 0 f r a n c . . 
A r t i c l e s S E 8 : S .000 fr. 

chacune . 
Chaque i m m e u b l a »era m i s 

t a v e n t » séparément , avec f a ­
cu l t é da remise e n adjud ica t ion 
s u r r é u n i o n de» i m m e u b l e * con-
t i g u s s u r u n e m i s e E p r i x 
«gai» a a t o t a l de» p r i x a t t e i n t » 
s é p a r é m e n t p a r c h a c u n d ' e u x . 

Consul ter l a s afftcfeaa e t 
p lan» M . a d r e s s e r pour ton» 

1* E M* D O t o O H l E S J>oc-
teur a a D r o i t . N o t a i r e E T e m ­
pleuve . dépos i ta i re d a cah ier 
d e s o h a r g e . . 

3» E M» L B P O R T . D e c tour 
en D r o i t , A v o u é eo - l i e i tant , de­
m e u r a n t E Li l l e , rua da P u é ­
h l a , 1 1 . 

• è M* GODROV. D o c t e u r en 
v e n t e , d e m e u r a n t à L i l l e , B o u l e . 
D r o i t , A v o u é p o u r s u i v a n t I» 
v»rd d» 1» L i b e r t é , 103 b i t . 

5 4 8 2 0 E 

TRES BELLE 

Ferme 
A RETHOVILLE 
eea tr» réputé c f C » v a # s , c a n t o n 

C o n t e n a n c e 8 7 H a O T A B K B «n-
vtrort d ' e x c e l l e n t * pEturages e t 
l a b o u r s . B e a u x bât iment» — 
A V B N D R E P A R A D J U D I C A ­
T I O N , la 1 6 J u i l l e t 1 8 3 8 , h 
I l h . E t u d e de M« V A I L L A V T . 
nota ire E Cherbourg ( B s i f o * * ) . 
a 6 1 8 3 1 

VENTE PUBLIQUE 
d e C I N Q J O L I E S 

V I L L A S 
immédla tee ten t d i s p o a i b l e . 

A La Panne : 
LOT. 1. — V U X A « H » R B -

T R A I T S ». sent ier K y h h i l l . cou-
tan . 3 a. 2 7 oa. R e s - d e - c a s u s s . , 
1 é tage , 3 m a n . . . j ard in . 

L O T 2 . — V I L L A * H i e k y », 
E l ' a n g l » de» «vanne» des 
Mouet t e* e t d» la Ba in» , oon-
ten. 3 a. 9 4 ca. R e s - d e - c h a u u . . 
1 é tag . , s raa iar , j ard in . 

L O T 3 . — V I L L A < J a a a -
B a p U l t o », avenu» 4 * C o x j d e . 
3 1 ; eonten . 1 a. 1 0 e a . ; « d e . , 
cave, re i -Ee-e lwaaa. , 1 é tage , 3 
mansardée , jard in . 

A Coxyde-Bains : 
L O T S 4 e» S. — - D E U X 

V I L L A S cont icuo», dénommé*» 
x P a n l a » e t * Ma» Vaosaacae » , 
E la C a a u u é * da OacyEe, v*r» 
la mer . Conte» , c h a c u n e 1 a. 
37 s a . R»»-d»-chauaa. 1 é tage , 
3 m t n s s r d e s . 

M I S E S A P R I X : 

L A PAN.NB 
Lot 1. — V i l l a a Ma Retrai ­

ta ». è 19 0 0 0 fr . 
Lot 2 . — Vi l l a s Mioky », 

E 2 8 . 0 0 0 f r . 
L o t ». — V i U a < J e a n - B a p -

t i s t e », E 1 8 . 0 0 0 f r . 
C O X Y D E - B A I N S 

L o t é . — V i l l a < l ' s u l » >. 
E 1 3 . 0 0 0 f r . 

L o t 5 . — V i l l a « Me» Va­
cance» », E 1 8 . 6 0 0 f r . 

S B A N O B S : La* SE ju in e t 
3 j u i l l e t s 1 9 3 5 , E 1 5 h e u r e s 3 0 , 
e a l ' H ô t e l Cont inenta l , E L a 
P e n n e . 

Rang. *è p«rss i s d* vi». c h e s 
M. T v b e r g h a i n , r e c e v e u r d e 
l ' E n r e g i s t r e m e n t , r u e des B o u ­
chers , 1 0 , B r u g e s ( B e l g . ) . 

5 3 2 E 1 

E l u d a da M* D E V A U X . n o t a i r e 
E Tourco ing , 56 , r a e Ee Tour­

nai. 

Ville de Tourcoing 
TROIS 

MAISONS 
Baa a* Butas—s «*• M, ta, sa 

Lea maison» jr** t a e t 3 8 s o n t 
louée» v n t u l a a i a a t a u moi» « a * . 
cune 5 7 francs . 

La maison a » 8 0 e s t l ibre 
d ' o c c u p a t i o n . 

PamTM d * t r a i t e r s * a s t l 'ad-
j u d i c a t i o x . 6 1 8 5 8 

E l u d e s de M " GODRON et 
R O M B A U T , docteur» en droi t , 
• v o u é * E Li l l e . 

L I C I T A T I O N D B S S A U V A Q E S 

à\ VSZÎDatiÂ 
L e M E R C R E D I 18 J U I L L E T 

1 9 2 5 , E 1 3 heures .10, a a P a l a i s 
da J u s t i c e d u Tr ibunal c iv i l de 
Li l le . 

( E n c h è r M p a r m i n i s t è r e 
d 'avoué») 

D E U X 

MAISONS 
A ROUBAIX 

R a e B a s a i OsgsW». B*> TE e t 7 1 

M I S E S A P B X Z : 
N* 7 3 3 0 . 0 0 0 fr . 
N» 74 EO.OOOfr. 

Coneol tcr l e * arEehe* e t a ' a . 

A u GrsCe d u Tr ibunal ci­
v i l p o u r p r e a e r e n e a > — a i r s -
t ion du cah ier daa c h a r g e s : 

3 * A M» D U O H A B O B . a e t a i 
re, 9 , r u e Neuve . E R a u b a i x ; 

2» A M* R O M B A U T , « v o u é 
ce- l i e i tant . 2 4 , r u * B a s a * . E 
LUI»; 

4» A M« Q O O R O E . a v o u é 
rouraa ivant la v e n t e , 1 0 3 b i s . 
B d de la L i b e r t é , E LUI*. 5 1 8 5 7 

C o a a s u a * d* W a c q u t a g h s n 
A L O U E R A B A I L 

B E L L E M A I S O N B B WMKTUM 
d i t * 

VILLA DES FLEURS 
avee cave , s a l o n , s a l l e k asaa-
ger, cu i s ine , vaet ibula , kvraam, 
rinq c h a m b r e . E l ' é t a f a ; Ecu­
rie, r e m i s s , garage , j ard in E'a-
RTément e t potaaer . E E ML d* 
Wimi l l e . 6 k l l . d* W i m t r r a x . 

L i b r e d» s u i t e . 
F a c u l t é d * louer 3 h. e n v i r o n 

d» pEtures y a t t a m a t . 
P e u r t o u s r e n a e i p 

s ' a d r e s s e r A g e n c e D e * 
r*, E W h a e r e a x . 5 * 8 2 1 4 

E t u d e da Maî tre P a u l D E W I 8 -
ME, doc teur e s droi t , a o t a i r » 
è T o o r c o i n g , 1 1 , r a e d e l ' H é -
te l -de-Vi l le . 

VILLE OETOHRGtW 
R U E B B O U I S B B S B» 7 8 

MAISON 
A VENDRE 

P»r e d j a 
L ' a a mi l s a u f eaaé * t a * > 

o iaq. 1» j e u d i vhagt-tr**» >xéBes. 
E a a i a a a aaaxaa ara. préeés**. 
a ta tè ia DBlvTaaEB. a . t a i a a , f a a -
n l l s r i « a s e a l a s l i , «Es» E 
T o u r c o i n g , r a * d * r H 8 * a l d» 
V m » , I I , E l 'adjadlaatasa pu­
b l ique e t vo lonta ire dadM ta»-
meuhle . 

v m r l » . » t a c a * a : j 

poa» - v i t i t e r t'tirmwr e a 
l l é r a d s . E4SE*) 

Baaa.ua

